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-Je V'ais ser'r'er c'' fuilpo iticItl*U<ià (:0 que t soi., ~Idiîs v.i.iix
-Parfait , illillaîi iii Il Ls V'lils eni ferez aultant >' ili' ces livrv isur1 Iciî affitirîcs

dl'Afr ique.

COURRIER FEMININ
Plusieurs granles daîns (le la couir d'Angrleter-re viennent de for'mer

une association ;prises d'un beau zèle, elles souhaitent nue rî3'foi-'me lu
costume féinin. Avec l'autorité (lue leur donnte leur toîin et leu'r fortune,
soutenues discrètement par lat reine Victoria, et lat pr'incesse de Galles, ellesi
cherchent à combattre une partie (les affi'1teries et des fanfreluchies qîîe lat
mxode et l'usage imposent aux femmes en vue et qui (I'itjlleurs. constituent
souvent le meilleur de leur charme.

Il y a un article du programme adopté par ces ligueuses d'un nouveau
genre qui ne peuit manquer (le soulever beaucoup de discussions. Elles
prétendent que l'habitude du décolletage, dans les cérémonies ou dans les
bals, est tout à fait inconvenante, et désormais elles entendent s'y sous-
traire autant que possible. Sur un sujet aussi spécial, tout dépend, c'est
le cas de le dire, du point de vtue auqiuel on se place. [1 n'est pas étonnant
qu'une pareille initiative soit partie de la cour d'Angleterr'e. Excepté
dans les cérémonies otlicielles, la reine piorte d'ordinîair'e (les costume>, d'une
simplicité proverbiale.

Si la vieille t'eine Victoî'ia est la plus simiplement vêtue des souveraines,
la tsarine est au contraire celle qui se mnontr'e dants les eîostumnes les plus
riches. Au début de soit règne, la tsar'ine avait mianifesté unt
dédain assez prononcé pour, les complications excessives île lat
toilette. MNais les grandes lames <le la cour de Russie sont
toutes somptueusement vêtues;- l'imnpér'atrice a îlù, pour- des
taisons de convenances, se résigner à devenir la daine lat plu.4
élégante de l'empire. La tsarinîe est actuellement la .souver'aine
d'Europe dont les costumes sont les plus magnifiques. Cer-
taines <le ses robes de cérémlonies sorît littéralement faites le
denutelles d'or.

A la cour d'Allemagne, il y a quelq1ues années dléjàî, l'imité-
r'atu'ice avait proposé, elle aussi, une réforme (le la tolIetti' fé-
minine. On allait devenir plus simple !r;austérité' allait ré-
gner M 1ais ce beau feu n'a pas duré. C'est i(lue J'impératr'ice ''
a per'sonnellenment une grande admiration pour les jolis costu-
mes. Et puis il s'agit d'encourager' le lion goût (?) allemnd<
encore dans l'cenfanice.

Le k'i.ser' veut que sa coul' soit vraiment imîpériale et lie
ressemble pas à une cour de province. Aussi douzec'tu'îus
sont-elles continuellement an travail dans l'appar'temecnt miênme
de l'impératrice, sous la dir'ection <'une grande (lainle de coin-
pagnie de la coul'. Quelquefois, quandl l'iunpî-ratrice vat partir
en voyage ou au dlébut des saisonis, le petit bataillon dlis coutil-
ières otlicielles compte jusqu'à q1uar'ante -epréseîtitan tes. Le
bleu et le blanc sont les couleurs favorites (de l'ipér'atr'ice.

A la cour d'Italie, la r'eine Marguterite, si ellie sait, quîand< il
le faut, se vêti' en reine, n'a pourtant eii mtatière (le toilette
qu'une passion singulière, celle des nmouchoirs dle dlentelle. Les
plus extraoriiinaires <le ces objets, qui <'xisteiît- au mnde, lui
appartienntent. L'un de ses îinîuclioirs est évléà plus le
_$2,400. Il est l'î.'uvî'e lie tr'ois ar'tistcs dcîîtclicî's (lui P'ont créé'

et embîellfi pendan t des annét'es. Ce mirmiftique et. 1 irest îiusit mouch oirIle
sembI le à une ébouissanlte pellicule. S~i ille pio il fispata il d ani s la
minli i oit01 le pr-esse, oit fient le faire d er<ans u114,e î'iuille doi li.\ý
Ont comtprenid liasion~î d'une souve'(raille plut vocs c'réaîtin dus. ils îles
artistes industrieux. ?ini,c téa 'st doat'î l lips et ll'ai
genit. peruî po ur1 un moi uchfoii.

Maintenaniit, unie îîîtIuîîî se pose. (Llîî dl~ îîîî'i i u es >5~l
Verasjnes 'I(1 îéaîîeî. quîandî elles oui.l étl vi'îîîîliiii à1 iv fliiN Ïl *l
I1orti'es palr lit illiijestg i ipéîîriale min nival' et. i't'la lii r ariiii e <ie
elles so.td. prises iLl' une'~îîî sort tîîaî equi les roî'îîet a% 414-s'îi î'm
afinl qui' le lir aspe'ct Soit IIIoliî', et quîe pel'muîllî ie îîi ' oe iluîtio. do
leurî il îîst.re îîrov'eî iali e.

Puis, elles sont vellilues îldes Iii:trilides à la tt>ilti te quîi i t nl- un
eclntparti.

01n racontte que les actrices et. les iIi'ctî'îr.s ide t par î's« l :iîi les
mîeilleurs clienîts île ces reve'<'i'il'ses. Mulais quel le pourtéiî'i qlliv ro
dle cour !Avoir' lguré dleux out tro'iis r'ois <dais lî'.s l~'o les <ii le

iumpéi ales, et aller' eilsuîile t'sýu4Ii Ivî'ls lîlîîlî '. la Sî il rIle pate' s

par (les reilies lie fantaisie dlans des. palis, lie calittit pi'it N N N

1-\ Iî(STFE FN ('I NE
Avec I auiileiltatioii let laL popltion et devs î'elatiI' îîî ul îiiîIv',l

be~soinî s'estL fait selîtîr i t outiît l'îîîn'ii v ii pîîtis~lus l'a-

pi(les et plus réguliers. leu l'(sI l-ed tî toih îî(l- t itioli iîtlicieili, los
maisons dle commîîer'ce îles r'uilei vilîles 'ise sî,îî. siifil et unt. ouv<ert

ulit peu paî'loit, îles fluiteauqx île qusî\iîi se soldî iîiiIlî ijlités dlilis chaqueiii
v'ille, ait pinit (le dôasIl n' iombrîie île :;î>)~ fl l'n)Ig N.îîv, <'i Il. 2oo t
Clkîtig-l [ii etc. suvelit, les synicae;ts (Veîie ilIiii pro\< îîî. unt blifti'
entrent ('Ilutcireîe les mt is avec' les au t les ;les agen~'its dol iiîfa.Ii'

rivales t-ont alois lie Illai.slit enl liav' of ires se vie faire 'i'lî'iiî's
hoilli cits.

Commîîe inn eut île tn-I I-jîurtý pour' it le et. colIis, ilii 5<' '«'î de l'uais
(le mulets, à lnccasiîni aussi dle iiiîri'l àPiedl î iii iiit'ii5'il ii
la v'oie des cour is d'eau que les petits fiat ealx lit îost 'le î i 't i e
cendciît.

Il nt'y a pas, de taxes, lixes; k'siiies sYl'iîlivu Is> ¾ 'itît leIs
aiuaisselit, suivanît le ionulu îles dîaile.la isitanice'. Iv înid., ides

envois, etc. L'afl'îaicil isseilleît t d'une simpijle f1t t n- pîeuî<t %ani' iîî
iiéient. Av'e une par'eille orîganisat ionî, oit pouerrat tut vîailil' île,
mnessieurîs les bîrigaunds. Mais il est avec les coqnieis ilfis '<iliii f'ii'it

les brigands cliniois for'nt t(les espèces dle cioîrpoîrat 015 q il i sot i at
tonnées dan~is i'lîailte proinlce. Ul tu e iiit, mloye'nnlant 11tale w î il (e
terinerci, des comîpagies pîîstales avec le î'lîîf îles brtig~ands de î'aueî
prov'inice met les enivois postaux à l'abrii de tou te espu fi' ce'i) d i llaini
et mêmne les lîriganîs liîi'/' île lat pî'îîiîîcî' les i éfoîuhit iiuîi l tî>ît î

attaque de, lat part îles imialaît Ii is î oi1 v 0 lî 1ué et, qui ;tîssit il ii fu ' lur'
propr'e comnpte.

Outre ces set-vices postalK ol'g12anîsés Pal'- les maisonîs île i'iiileiilci', il v
a des postes oellicielles, niais qui nie tr'anspor'tenît que les, illessa.ges îîtt1 iél-

riaux, lat correspondance <les mndarîins, etc. Lo servici' çitliil oi's souts
les ordires (lu miniîstre de lat guerre et coûite ;au 'l'î6 soI. dos siîilles
fabuleuses.

En fi n les ét'igîsoitt créé (laits tous lu's Ports nlii,1 c'tsîlî's :g'

postales à l'usage <le leurs ntationiaux :ce iqui ci) rii'tiiî ilî'l ii lîiil
lat poste, ent Cliin lun e étuonnîante cul lupl ii'atîiiii.

-Mil fils fera tlt 'cleî nu-Lîisti' il a cî'luîi;i lii
--- Pourîqui e fi' faite('-vohus pas soigitl' iiîiit 'fI' sulti.
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Oh , taill... si avivz %miltz [il.. ps.. I.-I. elle d.. %.... 1,.lý .


